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"I N T S 0 D U C T I 0 N" 

Ce qu*il est proposS de faire ici, ce n'est pas une analy-

se sociologique des donnees actuelles sur les problemes de la lec-

ture publique a Ma§agascar. II s'agit plutSt de dresser un bilan 

des actions entreprises dans ce domaine, par les responsables. 

Quelles difficultes majeures ont entrave le developpement 

de la lecture chez les malgqches ? 

Quels efforts ont ete accomplis pour la favoriser ? 

Quelles dispositions sont prises actuellement dans le cadre de deve-

loppement du pays ? 

Sans vouloir pretendre apporter les reponses, ce sont les 

questions qui sont soulevees ici. Les reflexions s'imposent apres 

avoir pris plus ample connaissance des problemes qui existent. 

La periode choisie porte sur un peu moins de dix ans. 

Elle retrace essentiellement les debuts difficiles et les annees 

decisives qui ont marque 1'histoire de la lecture publique a 

Madagasear. C'est 1'epoque ou responsablesjfet particuliers ont pris 

conscience de la necessite et de 1'urgence d'un meilleur develop-

pement de celle-ci. Sans avoir ete suffisant, on peut dire que du 

chemein a ete parcouru des lors et jusqu1en 1972. Avec le change-

ment de regime politique, de nouvelles orientations ont ete adoptees 

dans le domaine de 1'education nationale, comme dans beaucoup d*autres. 
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Ce sont d'abord les ecoles et les universites#qui voient se confirmer 

leur mission d*entamer la malgachisation de 1'enseignement. Dans cette tache 

difficile et colossale, beaucoup d'autres institutions^collaborent et 

partagent les responsabilites avec elles. 

On ne saurait suffisamment souligner le role sans prece-

dent des bibliotheques. Si jusque la, elles ne beneficdasnt qu6d1une tres 

faible faveur de la part des autorites, il faut- toutefois reconnaltre que 

dans le contexte actuel, la mission dont elles se voient confier est de 

premiere importante et meriterait sans doute plus de soutien. 

Nous sommes devant les constatations suivantes : hier 

comme aujourd'hui, les donnees du probleme restent posees dans les 

memes termes. 

- Une premiere donneee^concerne le materiel de lecture 

que le livre 

- Dn autre aspect du probleme/nous permet de mieux com-

prendre la position du livre; face a soil ppablio 

- Une derniere partie montre enfin,les efforts accomplis 

par les bibliotheques dans ce domaine^etant donnee 1'infrastructure 

mise en place. 
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I Partie ; AUTOUR DU LIVRE MALGACHE 

Cette formule de 1'acte conetitutif de 1'Unesco : 

"L^acces de tous les peuples a ce que chacun d'eux publie", vient de 

prendre un seas nouveau devant l'inegalite qui existe entre les peuples 

et les individus. Poser ainsi les problemes du developpement sous l'as-

Pect de 1»education et de 1'acces au patrimoine intellectuel humain est 

une idee tout a fait moderne et mise en vogue par 1'Unesco. On comprend 

des lors, combien sont vitales fees multiples actions menees en faveur 

du livre, considere comme le principal instrument du developpement. 

Promouvoir le livre et promouvoir la lecture ne constituent que les 

deux faces d'une meme medaille, car toute action du promotion du livre, 

8'exerce aussi en faveur et a 1'aide de toutes les autres formes de publi-

cation. Cependant on a tres vite reconnu 1'autonomie du livre, qui a re-

trouve sa place dans la multiplicite des moyens d'information et de diffu-

sion culturelle, aux cotes de l*audio-visuel et du periodique. Parcequ1il 

n'est pas tributaire du temps qui passe, il accorde au lecteur ce que les 

autres moyens de communication ne peuvent pas,donner, c^est-a-dire le 

temps de reflexion et de retour en arriere indispensable a la formation 

de 1'individu. 

Cette derniere constatation est d*autant plus valable dans les pays du 

tiers-monde ou les moyens de communication de masse (television, cine-

ma, radio) n'ont pas encore atteint leur plein developpement. Le livre 

est reste le moyen privilSgie.de formation et d»information, un tres gros 

effort est a faire cependant pour qu'a Madagascar, la lecture des livres 

ait la place qui lui revient reellement. 
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Soulever les problemea coneernant le livre malgache, conduit & 

5ouligner le grave dSsequilibre entre pays riches efr pays pauvres, en matil-

re de production et de distribution. 

A. LA PRODPCTION 

Les effets benefiques de la "revolution du livre", qui sonsiste 

essentiellement k produire des livres & bas prix et en grande s6rie, n'ont 
Z 

pas encore ete ressentis dans les pays en voie de developpement, dont 

Madagascar. Mais qu'est-ce donc qui caracterise la production localif ? 

Un atout majeur que Madagascar ne partage pas avec les autres 

Etats africains, c'est son unite 14nguistique. Le malgache officiel, en-

seigne dans toute l'$le resout les difficultes inextricables que pose la 

coexistence des dialectes. Des le debut de ses etudes, 1'eleve est initie. 

a 1'alphabet latin, commun aux deux langues qu'il pratique, a savoir le 

malgache (sa langue maternelle) et le fra^ais ( la langue d1enseignement). 

Si la langue ne constitue pas un obstacle au developpement de la production 1 

locale, les difficultes n'existent pas moins ailleurs. 

L'industrie du livre presque inexistante, 1'edition restee au stade 

de 1'artisanat, le manque de formation des auteurs Konstituent les multiples 

aspects du probleme que pose la production. 

Le developpement de 1'industrie du livre, directement lie a celui 

de 1'economie en general ne peut etre envisage smnon dans ce meme cadre. 

Deja dans la fabrication du papier, a 1'insuffisance de matiere premiere 

s'ajoutent des difficultes d'approvisionnement. Les importants travaux d1-

impression sont confies aux differentes maisons des missions(lutherienne, 

protestante, catholique) a defaut d'autres entreprises privees dans ce domain 

Le cofit trop eleve de 1'impression ne permett^nt qu'un nombre limite de 

tirage, explique le haut prix de revient de chaque exemplaire? On est loin 

de trouver une issue a ce cercle vicieux. 

Un probleme tout aussi crucial est celui de 1'edition, qui se 

trouve presque totalement entre les mains des etrangers. Ce probleme 

restera entier tant qu'un texte legislatif regissant la production du li-

vre ne sera publie; le metier d'editeur comportant trop de risques, freine 

d'avance les vocations. 



Veici quelques chiffres concernant les activites d'edition 

pendant la periode situee entre 1964 et 1971 I 

1964 «1965 $ 1966 t 1967 t 1968 1 1969 * 1970 1 1971 

Livres + 68 55 64 59 88 55 88 84 

Brochures ++ 96 104 73 95 100 101 70 113 

TOTAL 164 159 136 154 188 156 158 197 

~Manuels 13 

Ouvrages lit* 
teraires 38 29 

+ Ouvrages de plus 

++ Ouvrages de moins 

9 16 25 

29 43 27 

e 48 pages 

de 48 pages 

28 46 45 

k$ 30 21 

L*interpretation des chiffres de 1'annee 1964^nous permet de situer 

1* etat de la production durant cette annee# Mais auparavant;degageons 

la part de la Blbliotheque Nationale, qui elle aussi e a eu une grande part d* 

activite» 

En collaboration avec la BibliothSque Universitaire s 
Publication de la M Bibliographie annuelle de Magascar™ 

concernant les annSes 1964, 1965» 1966, 1967» 1968# 

Dans la collaboration avec la maison " FitarikandroM 

N° 1 n Imaitsoanala B 

Bevue des bibliothequesde Madagascar t 
40 

« Ny boky no loharanom-pandroana N° 2 a 9 

Hevue litteraire 8 

n Dingana N 1 a 6 

Dans la collection Harem-pirenena g 

N°e* H Fifankatiavana" 
m 

N°2: " Hetraketraka T*l) de S«D Andriamalala 

N°3* n Hetraketraka T.2) 



N° 4 "5fao anatin'ny sarotra w de A» Havojanahary 

N® 5 "Fofombadiko ̂  de E,D Andrimalala 

N° 6 l'Firy no efa mifanena tami*1 ny mpamosavy"de M. Andrianjafy 

N° 7 fFolihala," Dox 

N° 8 " Ny zanako " T 1» Clarisse Hatsifandrihamanana 

N° 9 " Ny zanako"T 2 « « 

A quelles categories d'ouvrages correspondee* chacun des chiffres 

du premier tableau X 

196k Sur l$k titres produits, il y a 68 grands livres, 

102 livres sont publies en langue malgache 

6? en langue frangaise. 

La litterature religieuse tient la pr§miere< place#avec 42 titres , , , B® 
La litterature» generale arrive en segord lieu avec trente titres 

Le reste#( 6 titres) s3& reserve^ aux ouvrages sur 1'education, 

la pedagogie etc ..... 

Ces chiffresrcompares avec ceux de l*annee suivante(donnent 

le fiableau suivant 8 



Tetal 

$954 

1964 * 164 

1965 * 159 

Grands * Borohuresw Publications nPublicatione „ Litterature „ Litterature „ Pedagogie n 

Livree en Malgache en Franqais Generale Beligieuse 

68 96 102 

55 104 89 

62 30 42 

67 29 29 



Comme nous le montre le tableau oi-dessus, la penurie se revele 

alarmante dans tous les domaines. C'est un etat qui oblige 1*importation des 

livres oonsiderSs comme etant de premiere urgence z manuels scolaires, ouvra-

ges scientifiques et techniques, livres pour enfants et"t... L* ideal serait 
sans aucun doute de voir tous les livres rediges dans la langue du pays, ce 

qui est loin d'Stre le cas. Les auteurs et les traducteurs capables de repon-

dre aux besoins des lectaurs malgaches sont encore en nombre insufiesant. 

Seul 11encouragement a la production intelfectuelle, c'est-a-dire aide a la 

formation et la protection des traducteurs et des auteurs, permettra de sa— 

tisfaire un jour les besoins de lecture de chacun. Pour le moment, peu de 

vocation se declere dans ces deux categories le profession. 

f 
Maia qu'en est-il de l^situation, vue sur le plan de la distibution ? 

B. LA DISTRIBUTION 

II n'est malheuresement pas chose rare^de voir les problemes de pro-

duction^aller de pair avec les problemes de distribution, ces derniers et4nt ti» 

lies aux difficultes de communication, au cofit eleve des transports, a l'in-

suffisance de reseau de distribution ect... 

N'insistons pas sur les differentes barrieres commerciales qui ont du 

§tre franchies,avant que les livres ne nous parviennent. Une fois sur place, 

d'autres difficultes apparaissent, surtout lorsqu'il s'agit de desservir les 

zones rurales. Parmi les organismes de distribution^ mentionnons les diverses 

categories de points de vente. 

Si la capitale concentre la majorite des grandes librairies, il existe 

au moins dans chaque ville de province un&s^ ou deux annexe#. Les librairies 

tananariviennes telles que : la libraine de Madagascarj Tout pour 1'Ecole, 

librairie Mixte ... e&t>... | detiennent ordinairement des stocks suffisants 

jbour les ouvrages les plus demandes;(manuels scolaires, ouvrages d1informa-

tion scientifique, litterature etrangere etc...). 

Plus modestes^mais non moins nombreuses tsont les librairies des mis-

sions. Elle sont avant tout specialisees dans la vente de livres^concernant 



la religion, la theologie. Comme nous avons eu 1* occasion de voir, 

la litterature religieuse etant apprSciee par beaucoup de lecteurs, ces 

librairies ont eu plus de chance que les autres de subsister. 

Les magazines, les revues, les livres de poche rse nendent aussi 

bien dans les grands magasins (Prisunic, Supermache) que dans les 

multitudes de petits centres, que constituent chaque quartier. Sur les 

marches locaux ̂s'entassent toute la variete de livres scolaires mis 

hors d'usage par les frequents changements de programme d'enseigaement. 

Ces livres d'occasion, achetes auparavant a des prix exhorbitants, sont 

revendus pour trois fois rien, parc^que consideres^comme etant perimSs. 

TJne ttoisieme methode de distribution se fait par les tradition-

fxels petits kiosques. sOnt, sans doutej d' importance moindre, que 

les deux autres^cependant, tant qu1ils s'agit de® publications en lan— 

gue malgache, le stock ne fait jamais defaut. 

Parmi les autres support^fde diffusion, n'oublions pas de mention-

ner les differents centres de documentation^ et les bibliotheques. 
* 

La 3e partie de ce propos est justement consacree a la presentation 
s , , 

de &es diversfet multiples activites. 
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Ile Partie DU LIVRE AU LECTEUR : UNE RENCONTRE DIFFICILE 

Apres avoir pris connaissance du livre et des differents 

problSmes qui le concernent, il serait interessant de faire la 

connaissance du public a qul/il s'adresse. 

Quelles sont les diverses categories de consommatiars? 

Quelle proportion representent-elles dans 1'ensemble de 

la population? 

artir de ces premieres constatations, une evaluation de 

1'ensemble de la situation peut deja 8fcre faite, et la question fon-

damentale se pose sans difficulte. 

Quels sont les obstacles majeurs qui eonstituent un frein au 

developpement de la lecture a Madagascar? 
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A. Pour mieux oonnaltre le publio. 

Les non-lecteurs 

Madagascar fait partie des nombreux pays d*Afrique qui comptent 

encore un grand nombre d'analphabetes et d1illetres. Sans vouloir donner 

ici une explication a ce fleau, on peut dire en effet que c'est 1'impor-

tant nombre d'enfants, n'ayant pas en fce prieil^ge d'aller a 1'ecole, 

qui constituera par la suite 1'enorme masse des illfitres adultes. 

Enfants ou adultes, hommes ou femmes, cidadins ou ruraux, ce sont eux, qui 

constituent les non-lecteurs d'aujourd'hui et de demain. 

Appartiennent aussi a la categorie des non-lecteurs, ceux que 

l'on peut appeler les neo-alphabetes. Ayant abondonnS la lecture des leur 

sortie de 1'ecole, ils ont tres vite perdu le goftt et 1'habitude de celle-

ci, sourtout si elle ne fait pas partie de leur environnement culturel. 

Ce rapide decouragement peut avoir plusieurs explications. UNe raison 

flagrante domine cependanj toutes les autres s Pour les enfants, aussi 

bien que pour les adultes, lire reste un acte difficlle; mauvais lecteurs 

ils ne peuvent apprScieryni m§me eprouver un inter§t quelconque pour la 

llfeture. Certains renoncent a lireffaute d'avoir decouvert des livres 

conformes a leurs gofitskjft'autres sont seulement les victimes de la 

difficulte* d'acces auK livres#ou m§me d'une manidre categorique, de la 

penurie generale qui existe dans lee pays. 

i 

Les lecteurs < 

On peut d*abord distinguer une premiere categorie de lecteurs, 
u 

celle qu'on retrouve parmi les personnes qui consomment tiniqement les 

livres ecrits dans la langue du pays. Ce sont ceux qui ont pu echapper 

a 1'anlphabetisrae, grSce de a d1heureux concours de circonstances, leur 

ayant permis de frequenter normalement 1'6cole ,durant leur fige scolaire. 
Tr 

En realite, il se trouve que la plupart/voit leur formation pertubee ou 

m8me interrompuepar suite d*echecs scolaires, leur possibdite de lecture 

se limite alors essentiellemnt aux ouvrages ectits en malgache s les 

journaux, les nouvelles, les pieces de theatres, ... sans oublier la 

®i^le, ainsi que divers ouvrages ayant trait a la reli^jon ou a la philoso* 
phie malgache; 
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Ceux qui ont 6tS trds t8t familiaris6s avec la culture occiden-

tale, constituent la dauxieme cat6gorie de lecteurs. Cest elle qui consom-
me la majoritS des livres importes. En effet, c*est avec une mSme aisance 

qu'elle manie un ouvrage ecrit en langue etrangere et un autre 6crit dans 

sa langue maternelle. Les jeunes^iennent une place importante dans cette 

categorie. Ceci est un fait presque mondial^, et n»a donc,en celay rien 

d*etonnant. Des enquetes menees a ce propos ont montre que, dans la 
constitu-» 

plupart des pays, le nombre de lecteurs enfants,a* le double de celui 

des lecteurs adultes. Si Madagascar ne fait<exception, le cas qu'elle 

denonce,n'est pas non plus exceptionnel. En effet,elle ne constitue ici, qu 

un exemple, parmi les autres pays anciennement colonises. 

Le cas des jeunes lecteurs malgaches a beaucoup preoccupe les 

educateurs. Une enquete a ete realisee a*r ce sujet, dans les locaux de 

la Bibliobheque Hationale. La Bibliotheque Nationale a ete choisie pour 

sa representativite,quant au genre de public qu'elle regoit. Son accis 

facile, relevant presque de la tradition la rend favorite, au depend des 

Centres culturels etrangers. Nohons au passage^que ces Centzes culturels 

etrangers, pourtant accueillants, intimident, plus qu'ils n'attirent, le 

jeune public,qui a encore besoin d'Stre conquis. 

En quelques mots, essayons de definir la situation en 1970, 

annee a laquelle a eu lieu cette enquSte. La grande invasion de livres 

etrangeresjoffrait une grande possibilite de choix,apres des diffefentes 

categories de lecteurs. Les jeunes?chez qui les motivations et les in-

t6rSts sont tres accentuesjoccupent une place a part. Ces derniers fac-

teurs se refletent d*ailleurs dans 1'ensemble de leur mode de 

Cet acte est devenu^trds vite, une nScessite^pour le plein epanouissement 

de leur personnalite. Malheuresement^ils ne soucietipas de faire la dis-

tinction^ entre les bons et Xes rno.uvQ.is livres# 
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L'enquete a permis de reieter les gofits et les besoins de ces jeunes 

lecteurs. 

D'une fagon generale^les ouvrages d'un m§me auteur, inscrit au pro-

grsunme de 1'annee scolaire en cours, ont un 6gal succes aupres des 

eleves. Toutefois les motivations diffBrent selon les individus. 

Pour beaucoup, le desir de lire na£t au cours d'une conversation ou 

d'une discujfron entre eleves. Pour les uns, la pression exercee par 

les professeurs joue un grand role, pour les autres, la lecture vient 

de leur initiative. personnelle, pour le seul desir d'elargir leurs 

connaissances. 

Pour citer tln exemple un ouvrage de Camus, lfEtranger, etudie alors 

au cours de l1. annee, 1* enquete montre que les autres ouvrages de 

Camus (la Chute, le Mythe de Sisyphe, la Peste e<tti...) sont sortis 

avec la mSme frequence que le premier cit6. Ceci concerne tous les 

ouvrages inscrits au programme, U exemple pris plus haut peut §tre 
generalise^ pour ce qui est des autres ecrivains ou po§tes. 

Mais quelles sont les motivations pour la lecture des livres 

"hors du programme scolaire"? 

D'une fagon generale, les eleves choiseissent les titres; d*apres 

la puissance d'evocation qu'ils contiennent. Les deux autres elements 

determinaat les choix, sont d'une part;le sujet du livre, d'autre 

part ,le nom de 1'auteur. Dans le premier cas le lecteur cherche a 
I 8 

s'instruire et a se documenter, le livre etant perqu comme une source 

d'information, que l'on met en face de soi, et dont on peut tirer 

quelque chose. Dans le second cas, la lecture est plfitot projective. 

C1est une occasion offerte, pour vivre une aventure intelleetuelle 
l.e 

ou affective en compagnie de 1'auteur. £ecteur est motive par un desir 

d'evasion et de changement. Une remarque justifiee^ la preference des 

jeunes se porte generalement sur les livres dans lesquels ils peuvent 

s'identifier avec le heros. II s*identifie volontiers avec le person-

nage qui satisfait ses desirs et ses espoirs. 

\ 
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II est des cas,ou,les titres sont piques au hasard des fichiers. 

Que ces livres soient lus entierement, rien ne le prouve. Toutefois ils 

ont et6 reclames et empruntes. Le livre mis gratuitement a la disposition dB 

lecteur, se presente encore, comme le moyen le moins onereux, lui permettant 

d'acceder a une civilisation differente de la sienne. Certaines lectures, en c 

cr6ant un lien affectif entre le lecteur et le livre, rendenfc- cet acces plus 

aise. 

Voici propose un echatillon des ouvrages pris dans la longue liste 

les lisfces empruntes : 

auteurs franqais : - Mauriac : Le Disert de 1'amour 

- Saint Exupery : Terre des hommes 

- Troyat 

- Cronin 

- Stendhal 

-Gide 

- Bazin 

;Les Semailles et les moissons 

: Les Clls du royaume 

; La Chartreuse de Parme 

: La Symphonie pastorale 

: Vipere au poinfe 

auteurs etrangers : Hemingway 

Pearl Buck 

Steinbeck 

TolstoT 

Dostoievsky 

: Le Viel homme et la mer 

: £a Mere; Vent d'est, vent d'ouest 

: les Baisins de la colere 

: Anna Karenine; Guerre et paix. 

: Crime et chatiment 

Ne sont pas mentionn6s ici, les titres de romans d1aventure«dont le 

succes n'est un secret pour personne. Pour 1'adolescent apprenti, chez qui 
le 

1'influence du milieu dominant.se manifeste avec plus de force, la lecture du 

livre sombre souvent dans le roman policier et le roman d'espionnage de 

mauvais aloi. On reconnait ici le desir de projection sur le heros, surtout 

si ce dernier fie trouve etre 1'agent secret champion de Karate ou de 

bien d'autres choses encore. Dans 1'endemble le succes de toute cette para-

litterature s'explique par le goflt des actions#ayant pour toile de fond un 

paysage toujours diff6rent. 

Cette enquete, bien que partielle^ nous permet de reconnaitre tel ou 

tel type de lecteur, d'apres les caracteres des textes qu'il prefere. 
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La nature sentimentale du malgache le porte vers les romans 

ou la sentimentalite,la croyance au destin, ... etc, dominent. 

Le succes de Paul et Virginie, seexplique sans doute par 1'universalite 

de son theme : les amants malheureux. Le cadfce tropical,dans lequel se 

deroulent les evenements^y est aussi pour quelque chose. 

Cette enquete nous a permis de connaitre une categorie parti-

culiere de lecteurs. Mais quelles autres categories nous resteftt-il» 

a envisager ? 

Aucune etude sur la sociologie de la lecture a Madagascar n'a ete en-

core tenteef Aucune statistique,concernantole|ag|fferentes categories 

de lecteurs,n'a ete etablie. CependantXque partout dans le monde, une 

place privilegiee est accordee aux enfants. Chez cesdernieis le gofit 

et 1'habitude de lire dependent en grande parie du milieu familial 

dans lequel ils grandi^^eaucoup de facteurs entrent en jeus qui sont 

devenus actuellement des constatations banales : (le degre d'urbanisa-

tion du lieu d'habitation/, le niveau d'instruction et les milieux 

socio-professionnels des parents). Par la suite, on constate que chez 

beaucoup, l'inter6t pour la lecture faiblit avec l'age, les occasions 

de lire devenant de plus en plus rares. 

Chez les adultes,une distinction est faite entre 16s lecteurs 

professionnels et les lecteurs occasionnels. 

Ceui qui;de par leur profession^;sont contrapints de consommer une 

grande variete et quantite de livres, appartiennent a la categorie des 

lecteurs professionnels. Ce sont les etudiants, les professeurs, les 

chercheurs... 

Les lecteurs d'occa@sion considerent la lecture,comme faisant partie 

de leurs loisirs. Tout cela depend etroitement des habitudes culturelles^ 

des ressources financieres, de l'Sge, de la profession de la personne. 

Les lecteurs occasionnels ne lisentyque lorque toutes les conditions 

favorables sont reunies. 



B. Les obstacles au dSveloppement de la lecture. 

Les quelques sondages effectues aupres des differents groupes 

de lecteursj-ont permis de definir quelques caracteristiques de la lecture 

publique a Madagascar. 

La lecture d'information est le type le plus frequent, car 

elle se rencontre aussi bien, chez les jeunes que chez les adultes. Le besoin 

d'information|Surtout ecrite, devient de plus en plus exigeant chez les uns 

et les autres. II n'est donc pas Stonnant de retrouver ici les differentes 

categor<S.s de lecteurs que nous connaissons. 

Le type de lectjrfure predominant chez les jeunes, c'est la 

lecture d1 evasion. C* est elle qui debute chez les enfants,-par les contes 

de fees^et qontinue chez les adultes; par des revues illustr^es et les romans 

a bon marche. 

Un genre de lecteur plus rare^ est le lecteur littSraire^pour 

qui^la lecture est une experience esthetique. C'est sans doute le domaine 

reserve des specialistes (etudiants^, et profess«a>rs de lettres), ainsi que 

de quelques autres chez qui le gout et la competence sont reunis. 

Au terAe de ces sondages, on est amene a constater 11impor-

tance du phenomene de non-lecture chez les malgaches. Cette lacune est due 

a plusieurs conditions, lesquelles ? 

Les problemes financiers constituent la realite quoti*enne dans la plupart 

des familles. Chez les enfants, la capacite de travail diminue a cause de 

11insuffisance ou de la mauvaise qualite de la nourriture. Les outils in-

dispensables pour etudier dans de bonnes conditions manquent. Les enfants 

doivent se contenter des quelques manuels scolaires, que les parents ont pu 

acquerir a force de sacrifice. Ajoutons a cela#les problemes que pose 

1'exiguite du logement. II n'est pas rare^en effet( de voir le jeune eleve 

pertubbe dans son travail, par les pleurs de son cadet. Dans un autre cas, 

1'enfant charge des travaux domestiques#delaisse ces devoirs de classe, 1'-

idee de feuilleter ou de lire un livre ne lui vient meme pas. 



L'obstaole le plus difficile a renverser, se trouve dans 1'opinion 

generale, qui n'accorde pas a la lecture#la place qui lui revient. La 

mentalitS utilitariste des parents^considerej# le temps passS a la lec-

ture/comme "perdue". II faut que 1'acte de lire serve a quelque chose, pour 

cela,il doit se rapporter de pres aux etudes. 

ternel reproche que l'on evoque,bien souvent a juste titre, c*est 

le programme gc^jaire^ trop charge/que l'on inflige aux eleves. De telles 

conditions ne favorisemt pas la lecture desinteressee, celle laissee au 
q , 

libre choix des eleves," figur$nt ou non,dans le programme de 1'annee. 

Lf enseignement preconise dans les ecoles#est d'autre partA inadapte aux 

besoins des jeunes intelligences. 

Toutes ces conditions rassemblees^ne constituent malheureusement 

pas^un climat favorable,au developpement normal de la vie intellectuelle. 

Les jeunes perdent tres vite,ainsi, 1'habitude mais aussi le go&t du livre. 



III PAHTIE. " CONDUIRE LE LECTEPR AU LIVRE ". 

Nous avons vu dans leur ensemble, les problemes qui concer-

nent le materiel de lecture, et les diffic^Ltes de la lectu-

re# elle-meme. Pne heureuse prise de conscience chez les 

organisateurs, a suscite de nombreux efforts surtout dans le 

domaine des bibliotheques. En effet#ces dernieres, comme 

lieux d'echanges intellectuel^e et comme centres de diffusion 

de 1'information, constituent un important Slement pour le 

developpement du pays. Elles sont reconnues aussi,comme 

etant un puissant instrument de 1'Pnite nationale, voild. 

pourquoi,la mission de promouvoir la langue nationale^lui 

a ete tres tot confiee-



A. Pour une meilleure organisation des bibliotheques; 

La creation d'une association, se proposant de regrou-

per toutes les personnes fappartenant ou s'interessant,a la profession 

de bibliothecaire, correspond 4 une importante^ etape dans 1'histoire 

des bibliotheques malgaches. 

L'Association Des Bibliothecaires Malgaches (A.D.B.M), 

creee a Madagascar $ar 1'ordannance du 3 Octobre 1960, a pour but d'en» 

courager/ toutes les institutions susceptibles de d^velopper le gout et 

1'habitude de la lecture chez les malgaches. L'association qui a son 

siege a la Bibliothdque Wationale, est regie par un statut qui lui est 

propre^et donne les orientations a £es differentes activites. Parmi ses 

multiples revendications, la plupart a trouvS gain de cause^ comme le 

teste a avorte. C'est la premiere fois qu'on parle de la promulgation 

d'une loi^qui favorise les bibliotheques, en mettant en priorite, les 

bibliotheques publiques. Ce souhait s'est realise, avec la creation 

d'un service central des bibliotheques , quelques annees plus tard 

(1972). Ce service sera reconnue sur le plan legislatif, comme etant rat^ 

fflche au Departement culturel. 

La structure de ce service a ete envisagee avec les 

divisions ci-apres. 

1). La division des Relations interbibliotheques. 

Elle se charge de resourdre les problemes d'ordre technique specifi-

ques aux differentes categories de bibliotheques 

-bibliotheques d'etudes (bibliothequej^ Universitaire, bibliothe-

que d*Institut, bibliotheque d'Organismes de recherches, de Cen-

tres de Documentation); 

-bibliotheques pupliques (bibliotheques municipales, bibliothe-

ques scolaires) 

2). La division de la Promotion du livre et de Lec-

ture publique 

Cette seconde division se charge de promouvoir le livre pour enfants 

et adultes. 
ip 

Elle intervient aupres des autoites raunicipales, quand il s1agit de 

favoriser l*ouverture ou i'extension des bibliothSques, 



Elle agit aupres des personnes qui sont concernees^ de pres ou de loin, 

par les problemes de la pnpduction, distribution, etc... 

3) La Bibliotheque Nationale» 

Elle constitue la troisieme division du service des bibliotheques et peut 

§tre considere» comme le principal instrument de leur coordination (echan-

ge, pret inter, catalogues collectifs)» Elle est rest;ee fid^le a sa voca— 

tion,car elle detient toutes les publications editees dans les pays, ser-

vant ainsi de centre d'etudes et de recherches bibliographiques pour tout v 

ce qui concerne le patrimoine culturel. 

Apres aroir ru 1•organisation interne du service des biblio*^ 
th6que<.;essayons de definir le programme d'animation culturelle, qu'elles pre» 
conisent 8 

3. Encourager la lftcture 

Le role joue par les bibliotheques dans la creation du milieu 
culturel, lui mSme indispensable a. la propagation de 1'habitude de lire f est 
indeniable • 

La politique d'action culturelle que menent les bibliothequesy 

se d6finit principalement, en fonction du programme de developpement 6conomi« 

que et social^preconise dans le pays. Dans la relisation de ce programme# 

les Bibliothequespubliques occupent une place de premier ordre» BB effet 
la bibliotheque publique est pour 1'adulte, ce que la bibliotheque scolaire 

66t pour 1' enfantten rHitS lea deux se complefcent# Les personnes qui frequen** 

tent aujourdhui les bibliothequej, sont celles qui ont ete habitueeg&6ja 

kabi%«e pendant leur jeunesse^a utiliser les bibliothequee scolaires# 

Pour la garantie du developpement economique d'un pays, l'edu« 
3̂  Q.% 

cation permentefe est neceesaire, et les bibliotheques publiqf* en constituent 

le pilj&er essentiel • 

Dans 1*immediat^les bibliothequejcontribuent.de leur mieux^ 

a pallier le manque de professeur. Le sbgan | " Ny boky no mpampinatra tsara 

indrindra ̂qui veut dire^le livre est le meilleur maitre , doit 8tre plus que 

jamais la conviction de tout un chacun. » Encore faut-il que tous# puissent 

\ 
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revendiquer son droit a la lecture# 

Des previsions sur plusieurs annees,ont ete faites, 

en vue de construire de nouvelles bibliotheques publiques» 

Dans une premiere etepe#vingt constructions de biblioi-

theques municipales sont prevues^ dans les communes urbaines, 

Pour d§sservir les communes rurales, des projets 

de bibliotheques centrales de prSt ̂ sont en cours dans les chef-lieux 

de province. 

Les bibliotheques scolaires sont relancees, pour 

complSbr 1'action des bibliothSques publiques, Actuellementj sont-

chiffre dSpasse la centaine dans les etablissements de premier degre, 

la cinquantaine jdans les etablissements de segond degre, 

Afin d'atteindre le plus grand nombre de lecteurs 

possible, les bibliothecaires-animateurs, ont d'abord choisi de sen-

sibiliser aux problemes du livre et de la lecture, les personnes 
oyoufxl" 

et les organismes ,»n contact direct avec les lecteurs potentiels» 

Ce sont les etudiants, les enseignants, les differents mouvements 

d'education populaire, les mouvements de jeunesses. 

En attendant de pouvoir former^comme il se doit, 

le corp^s professionnel des bibliotheques, des stages de recyclage 

sont organisSs pour le personnel deja en place, leur permettant 

ainsi de mieux connaftre la realite des problemes. Dans un tel 

programme, ou l*animation prend une importance de premier plan, 

la formation de groupes d'animateurs pour enfants et adultes est devei 

nue indispensable. Au cours de ces stages, on propose aux interesses 

des techniques vivantes d'animation par et pour le livre. Si on ne 

peut encore mesurer le resultat ̂^ac^t ̂des 6es entreprises, le^rapport! 

d*activite des differentes)fau cours de ces dernieres annees, montreh$Hi 

un effort certain. 



Voiei quelques exemplea pris, parmi les diverses aotivit6s 

d^animation^organisees dans les differentes villes de Madagascar» 

Sur les trois ehaines de la radio diffusion nationalee mal* 

gaohee t des reportages concernant les manifestations culturelles de la capita 

le et des provincesjSont reguliSrement diffuses» Emissions, radiophoniques 8 

concours litteraires, expositions, causeries et conferences, club de lecture 

projections de film^s educatifs... etc, constituent 1'essentiel des activites 

d'animation/^ entreprises par les bibliotheques# 

1° EMISSIONS BADIOPHONIQUES : 

Chainee I 

m Table ronde sur les problemes de la lecture 

— Table ronde autour de 1'ouvrage :MFiry no efa nifanena.. 

« Presentation de 5 pieces radiophoniques 

— Presentation des ecrivains s " Ny AVANA BAMANJBTOANINA par E.D. AndriaBfl8la\a 

Histoire du livre a Madagascar 

• Presentation de deux ouvrages malgaches, dans le cadre de 1'emission nLe — 
. livre pourquoi 1 " 

— Impressions d'un ecrivain malgache sur voyage en EuropeC E.D. Andriamalala) 

Chaine II 

* Interview du laureat du concours d'illustration de livre d'enfants 

m Interview de deux el6ves des classes terminales sur les problemes de la 

lecture. 

Chaines III 

— Le livre et l'art a Madagascar 

* Concours organise a 1'occasion du Festival du Livre 

* Les ouvrages malgaches presentes k Nice 

— Presentation des revues " Ny gazetin'ny mpianatra " ( Le journal des 6tu-
diants ) 

"Dingana "(Etape ) 

«Presentation de la collection " Harem••mpirenena,, 
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2 - CONCOUBS LITTEBAIHBSe. t 

Amiee 1968 * 

m Illustration de contes anciens s Toutes provinces 

1969 - Concours du festival International du Livre : Toutes provin-
ces 

1970 — Concours : Prix du MinistSre des affaires Culturelles 

3 - PABTICIPATION AUX FOIBES INTERNATIONALES DU LIVBE t 

m Nice en 1969 

« Francfort en 1970 

m Jerusalem en 1971 

m Dakar en 1972 

k m EXPOSITIONS S 

«nLe Monde des Livres"gTananarive, Diego*Suarez, Farafan» 
gana 

Nouvelles acquisitions " s Fianarantsoa , Majunga s 

»"Le livre et ses illustrations ™ Tananarive - Ambositra 

Haisoratra sy fahaleovantena " ( La litterature et 

1'independance ) 

Techniques de 1'illustration du livre;" Tananarive 

Charles Peguy dans son temps et dans le n8tre"jf S 
Tananarive 

J.J. Babearivelo et son temps" $ Tulear - Antsirabe 

» Les Livres nouveaux s Tamatave 

5- CAUSEBIES ET CONFEBENCES $ 

Lire c*est s*enrichirM J J Farafangema * 

»" La Culture par le Livre " 

-» L*His66tre du Livre, la reliure d*amateur et d'art9 

l*importance du livre dans le monde modernen 



6 SBANCES DE LECTUSE PUBLIQUE s 

*» " Sou^ 1' orage de Seydou Badian i Fianarantsoa 

m n Nuit de Mai " deAlfred de Musset S Tananarive 

- " Tononkira dimy " ( Cinq poemes ) de B. Tagore s Tananarive 

7 CLUB DE LECTURE 

m Choix de textes malgaches. 

8 PBOJECTIONS CINEMATOGBAPHIQUES t 

« " Gros plan sur Albert Camus i Fianarantsoa 

«• " Voyages extraordinaires de Jules Verne s Ambositra 

•• " Bavao la potjere s Majupga 
! 

9 STAGES NATIONAUX DE BIBLIOTHEQUES $ 

Organises par la Bibliotheque Nationale a 1'intention 

de& divers reeponsables de bibliothdques» 

Cette liste est loin d'8tre complete, cependant elle est 

tout 6 fait representative pour ce qui est de la variHte du program* 

me d'animation entrepris par les bibliotheques. 

Ceci est une bonne illustration du r8le complementaire des 

differents mdyens de communication de massej^audio visuel^ 

" Animer le livre " represente ̂sans aucun doute^ un autre 

aspect de la ttche du biblithecaire. 



»25. 

«  C O W C L U S I O H »  

Madagascar fait partie des nombreux Etats membres de 1» 

organisation de 1'Unesco, qui ont acceaiilli avec enthousiasme 1'Annee 

Internationale du Livre, en 1972« Sa position geographique, un peu 

particuliere, 1'oblige, si elle veut vaincre son isolement et Stre 

au diapason des autres pays, a participer autant que possible, aux 
, % 
evenfcements internationaux. Ceci est valable sur le plan culturel, 

comme sur les autres plans* 

Ce rapide expose nous a permis d'avoir un apergu general 

de la situation du livre malgache» Certes^son cas n'est pas unique 

dans le raonde, cependant. si les maux sont les m@mes.les remedes 
f 

doivent 8tre differents» Adopter les moyens d'action definis par les 

organismes specialises tel que 1'Unesco, ne suffit pas a resoudre leS 

difficultes de toutes sortes, aux_quelles se heurtent^les pays en voie 

, o 
de developpement , pour mettre le livre & la prtee de tous. II appar» 

tientfe a chacun d'eux^ d1adapter les propositions de solution^a son 

cas propre, et selon les finalites qui lui conviennent• 

Si le probleme d*amener M le livre pour tous n se pose 

surtout dans les ipays en voie de developpement, repandre 1'habitude 

de lire, interesse aussijles pays d6d6veloppes# 

Mettre le livre a la portee de tous, encourageyle public 

et en particulier les jeunes, a apprecier ce qufil y a de meilleur 

dans la pensee, la philosophie et la litteraturel 

xie. 
Tout cela demeiira ™ t- il au niveau d'un programme a realiw 

ser ̂'un objrectif a atteindre ?e 
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